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I.INTRODUCTION

Du 12 au 21 juillet 2005, et du 26 juillet au 1er Août  une mission de la Division Développement Pastorale s’est rendue dans la zone pastorale  qui, il faut le rappeler a enregistré un important déficit fourrager théorique estimé  à 4 642 219 tonnes de matière sèche   en 2004. 

Cette mission rentre dans le cadre des activités normales de la Direction de la Production Animale et de la Promotion des Filières (DPA/PF), mais elle a expressément pris en compte les préoccupations exprimées par le Comité de suivi de la crise alimentaire du cabinet du Premier Ministre lors de sa réunion hebdomadaire de jeudi 07 juillet 2007. Ce Comité  a demandé au Ministère des Ressources Animales de vérifier les informations livrées par le collectif des Associations Pastorales et ONG (CAPONG)  faisant état du désastre que les éleveurs sont en train de vivre à  Dakoro,   et de vérifier la situation pastorale au niveau national afin d’identifier les zones critiques ( à l’image de Dakoro ) qui doivent faire l’objet d’intervention d’urgence pour atténuer la crise pastorale.

La mission est composée de :

:

· MM. Yahaya Ibrahim TOURAOUA : Chef de Division Développement Pastorale 

· Issoufou BAOUA : Chef de Service Gestion des Ressources Pastorales et Alimentation

II. LES CONSTATS 

                                          Mission du 12  au   21 juillet

2.1. Constats généraux :


Sur le plan pastoral les constats qui se dégagent sont les suivants : 

· Les  bandes sud des régions de Dosso, Maradi, Tahoua et Tillabéry sont caractérisées par des pâturages moyens dont le stade phénologique varie de la montaison à début épiaison chez les graminées et de la ramification à début floraison chez les dicotylédones. 

· Dans toute la zone pastorale visitée (Abalak, Tchintabaraden, Dakoro, Agades  Filingué, Loga), la situation pastorale est préoccupante sans être critique suivant les localités. Mais une évolution favorable est envisageable si la de la régularité des pluies observées se poursuit.
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Etat général des pâturages dans la bande Nord Dakoro ; stade de levée, faible densité et le recouvrement du tapis herbacé est épars.

2.2. Constats dans la région de Maradi

                             Cas particulier de Dakoro :

 Aperçu sur la situation : La vallée de la Tarka  constitue une zone de repli  et d’accueil habituelle pour les éleveurs, elle est un passage obligé pour les animaux en transhumance. L’année ayant été très déficitaire en fourrage, les éleveurs des régions de Abalak, Dakoro, Tchintabaraden, Tanout se sont tous retrouvés dans la TarKa avec l’espoir suscité par les premières pluies, et le souci de quitter les zones en  cultures. Malheureusement la situation était toute autre : A l’absence de ressources pâturables sur les lieux, s’est ajoutée une concentration d’animaux déjà à bout de souffle, pris en tenaille entre la bande nue de 80 km séparant la vallée Tarka de la vallée Tamaya plus pourvue en pâturage, et les champs en culture du sud.

 Les conséquences ont été fatales, aggravées par le fait que le mécanisme et les mesures d’atténuation de la crise n’étaient pas à la mesure de la situation.

· La situation pastorale est très critique actuellement. La végétation est au stade de levée, à peine préhensible par les animaux, ce qui occasionne l’ingestion de grandes quantités de sable lors de la pâture. Ainsi d’énormes mortalités sont enregistrées. La situation du cheptel très critique voir très grave dans toute la bande pastorale du Département. La vallée de la Tarka au Nord de Dakoro peut être qualifiée actuellement de charnier de bovins comme l’atteste les images ci après prises le 25 juin 2005 (avant notre mission) et le 14 juillet 2005 (lors de notre passage).
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Photo 1 : Cadavres de femelles azawak.
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Photo 2 : Un fœtus à terme et des ossement sur un site de boucanage dans la vallée de la Tarka.
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Photo 3 : Carcasses de bovins bororo près du village de Maïwassa dans la vallée de la Tarka. Les vaches gestantes et les veaux sont les premières victimes (mission MRA)
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Photo 4 : Cadavre d’un âne de monture à Azagore. Une forte mortalité des asins chez les transhumants est déclarée dans tout le Nord Dakoro.
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Photo 5 : Une vache morte à l’arrivée de la mission. La photo a été prise chez le chef de Tribu de Azagore. Ce type de vache est vendu souvent à 750 F, comme l’a attesté le chef de Tribu et le maire de Agazore.
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Photo 6 : Charnier de bovins bororo près du village de Sakabale. La hauteur de ce dépôt d’ossement est estimée à environ 2 m.
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Photo 7 : Carcasses de bovins bororo près du village de Maïwassa dans la vallée de la Tarka (mission MRA)
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Photo 8 : Contenu du rumen d’un bovin abattu quelques heures avant l’arrivée de notre mission (torchon, plastique, morceau d’outre, sable et objets divers)
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Photo 9 : Contenu du rumen d’un bovin abattu quelques heures avant l’arrivée de notre mission (plus de 50 % de sable)
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Photo 10 : Type de valorisation de la viande des animaux abattus. La viande est fumée et séchée par les bouchers de Sakabale. La tasse de cette viande est vendue à 750 F, et le sac entre  40000 et 50000 F. Il faut 3 à 4 vaches pour constituer un sac. 
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Photo 11: Grillade de la viande de bovins par les « Dan banda » (boucaniers)
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Photo 12 : Poudre d’os incinéré destiné aux poulaillers de Maradi ou le sac est vendu entre 1000 et 1500F.
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Photo 13 : Sacs de viandes boucanées prêts pour l’exportation vers le Nigeria. Sur ce seul site les quatre bouchers rencontrés ont affirmé avoir boucané la viande de plus de 400 bovins entre le 08 juin et le 14 juillet 2005 (date de notre passage).
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Photo 14 : Image des quartiers de bovins avec cadavérine ce qui peut constituer un grand danger d’intoxication des populations humaines.
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Photo 15 : Lors d’un entretien avec un transhumant Bororo dans la vallée de la Tarka montrant la direction ou il a abandonné ses animaux fatigués.
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x
Photo 16 : Entretien avec des transhumants victimes des mortalités de bovins dans la vallée de la Tarka

Actions en cours à Dakoro:

· Opération viande boucanée financée par le groupe OXFAM  et exécutée par l’AREN de  Dakoro ;

· Vente des céréales et des intrants zootechniques à prix soutenus par VSF de Dakoro

· Vente des céréales et des intrants zootechniques à prix modéré placé par l’Etat et les partenaires au Développement.

Conclusion: 

Les constats faits par la mission corroborent les faits tels que rapportés par le CAPONG  et le Comité sous régional de Dakoro. La situation pastorale reste encore très critique dans le Nord Dakoro et mérite une intervention urgente constante et soutenue.

Malgré les efforts appréciables des partenaires locaux en faveur des pasteurs et agro pasteurs les interventions demeurent encore très insuffisantes et méritent d’être renforcées urgemment. 

Recommandations

1. S’assurer de la disponibilité des intrants et des vivres à temps et en lieu opportuns ;

2. Renforcer urgemment les stocks d’aliments bétail en transférant à Dakoro  les stocks des autres départements (où la situation pastorale s’est améliorée);

3. Mettre à la disposition des Directions Départementales des Ressources Animales en zone pastorale et à Dakoro en particulier un véhicule et des moyens matériels et humains nécessaires pour assurer une maîtrise et un suivi rapproché de la situation pastorale ;

4. Opérer urgemment un programme de distribution gratuite de vivres et des intrants en faveur des transhumants victimes de la crise pastorale particulièrement ;

5. Mettre en place un programme d’urgence de prophylaxie sanitaire pour sécuriser le cheptel et les populations  contre le botulisme et contre certaines maladies telluriques (comme le charbon) compte tenu de l’existence de cadavres d’animaux dans les mares et sur les pâturages ;

6. Soutenir urgemment l’opération « viande boucanée telle que initiée par Oxfam et exécutée en partenariat avec l’AREN» même si l’évolution des pâturages devient favorable ;

7. Renforcer les missions de suivi contrôle permanent de la campagne pastorale au niveau régional et national.

2.3. Constats dans la région de Tahoua

2.3.1. Situation dans le département d’Abalak

Du ranch de Fako jusque dans le département d’Abalak, la situation des pâturages est peu favorable elle est encore plus accentuée dans un rayon d’environ 40 km autour de la ville d’Abalak notamment entre le village de N’kokan au nord et de Tizgari au sud. Dans la zone de Kaou, Tanfounitan, N’kotayan et les abords du ranch d’Ibécetène les pâturages sont au stade de germination  levée.

Les bandes critiques sont Akoubounou , Abouhaya à l’ouest du département d’Abalak, le sud-est Tabalak, Abilbol  Fack , Taziget , et le sud Azey) 

Au-delà de ces zones le tapis herbacé est au stade de la levée avancée pour les graminées et ramification floraison pour les dicotylédones particulièrement dans les dépressions inter dunaires et dans les vallées, c’est le cas de Annouzagren, chidgamanen, et de Toufaminir à Tadiss.  Mais il faut noter que ce tapis herbacé a un faible recouvrement et est dominé par deux familles : la molluginaceae ( Gisekia pharnacioides ), et l’Aizoaceae ( Limeum  viscosum ) avec quelques espèces gramineenes à l’état d’individus isolés ( Tragus  berteronianus, Brachiaria sp, Cenchrus biflorus ) Cette situation  explique la fragilité écologique de ces pâturages qui présentent actuellement une faible disponibilité fourragère au cheptel particulièrement bovin . Peu de troupeaux ont d’ailleurs été rencontrés les animaux sont concentrés dans les vallées et certaines zone de Tamaya, Ingall et l’est de Tchintabaraden, ainsi que  les enclaves pastorales du sud car la progression vers le nord est toujours lente.

· Dans ce département aussi les animaux ont souffert de la pénurie alimentaire, des pertes ont été enregistrées mais en rien comparables  à celles de Dakoro.

2.3.2. Situation dans le département de Tchintabaraden

La situation est appréciable par endroit, le stade dominant est la levée et levée avancée en particulier dans la partie est. Par contre dans la zone comprise entre Tillia, Egarek, Tarassadett et Tassara la situaion pastorale est assez difficile et mérite une attention particulière : la saison ne s’est pas encore bien  installée, et suite aux difficultés alimentaires des mortalités et abandons d’animaux épuisés seraient constatés çà et là.

2.4. Constats dans la région de Tillabéri

 2.4.1 Situation dans le département de Filingué

Dans le département de filingué les pâturages sont au stade de levée avancée  pour les graminées et début floraison pour des espècse non appétées telles que Sesamum alatum  dans le Tagazar , Immanan et Kurfey- centre. Par contre ils sont au stade de tallage dans la zone comprise entre Tanchilé , Ekrafan, Aboyak , et Timboniattan . La végétation est virtuellement clairsemée, avec des poches de pâturage  dans les dépressions basses. 

Au delà de Aboyak et dans la zone de Ezza les pâturages sont au stade de jeunes pousses.

Les animaux présentent un état général acceptable mais qui traduit assez les souffrances endurées de pénurie alimentaire.

Les mouvements vers le Nord se poursuivent lentement,  avec des concentrations dans les zones de Touloum damissa, Kouka gana, l’aire de pâturage de Yani et la zone de Dinkilmi.

· L’abreuvement ne pose aucun problème partout dans les régions visitées

                                                        Mission du 26 au 1er juillet

2.5 Constat dans la région de Zinder 

Le département de Tanout  a connu des poches de sécheresse dans le nord- est mais la situation se normalise ainsi que dans le département de Gouré qui a enregistré de fortes mortalités d’animaux suites aux fortes précipitations en début de saison. Il faut noter à ce propos que les  intempéries ont été mortelles à la faveur du mauvais état général des animaux consécutif à une carence alimentaire chronique.

L’une des graves menaces qui pèse sur les pâturages à Leptadenia pyrotechnica  de Gouré , c’est l’envahissement de la strate inférieure par  une deuxième asclepiadaceae  non appétée du nom de Pergularia  tomentosa . Ce phénomène est en train de se généraliser partout ;  il est très accentué entre Kringuim et yogoum. 

2.6  Constat dans la région de Diffa
La situation est préoccupante dans le département de N’guigmi : A la date du 29 juillet la saison n’est pas encore installée en zone pastorale , il y a lieu de porter une attention particulière à cette zone.

La situation pastorale de Mainé  Soroa est assez critique et mérite un suivi constant :¨En effet les pluies ont été peu abondantes, enregistrées à intervalle irrégulier et  mal  réparties dans l’espace. Le résultat est une mosaïque 

De plages de sécheresse avec une strate graminéenne brûlée par endroit au stade de levée avancée et un recouvrement  global inférieur à 35%. Le stress hydrique a accentué le bouclage du cycle de certaines espèces telles que Tragus berteronianus  donnant naissance à des individus rabougris isolés.

 C’est le cas de la zone de Kellakam, Méttaram jusqu’à Goudoumaria, Par contre à koussei le recouvrement est inférieur à 10%, et les graminées ont disparues au profit des dicotyledones ( Gisekia pharnacioides, Limeum viscosum )

Liste des personnes rencontrées

Dr. Bikou ISSOUFOU : Directeur régional des Ressources Animales de Maradi

Mr. Abdoulkarim INOUSSA, responsable du suivi pastorale région de Maradi

Dr. Issa ATTE : Directeur départemental des Ressources Animales de Dakoro

Mr. Magagi chef d’Antenne du Projet Azawak de Dakoro

Dr. Stéphane Pille : Représentant de VSN à Dakoro

Mr. Adamou MAMAN DOUTCHI coordonnateur de CAPONG de Dakoro

Mr. Najim Mohamed , Préfet du Département de Dakoro

Mr. Djakou ZADA maire de l commune rurale d’Agazore

Chef de groupement nomade d’Agazore

Mr. Maissamari Guichiri, Hardo de Bermo

Mr. Daraja  HARDO DJOLLI, Pasteur transhumant

Mr. Ibrahim KONDO, Boucher Bouccaneur à Agazore

Mr. Hassane IBRAHIM, Boucher bouccaneur à Agazore

Mr. Aboubacar MOHAMED, Boucher bouccaneur à Agazore

Mr. Issa GONDA Boucher bouccaneur à Agazore

Mr. Bassira CHAIBOU, Boucher bouccaneur à Agazore

Mr. Bachir MAMAN, responsable de l’Opération viande bouccaner OXFAM – AREN de Dakoro

Mr. Midou BAOUA AMADOU, Directeur du centre de Fako

Mr. Nouhou EL MOUSSA, Directeur départemental des Ressources Animales d’Abalak

Dr. Sani GAMBO, Directeur départemental des Ressources Animales de Tchintabaraden

Mr. Abdou SEYNI, Directeur du centre d’Ibécetène

Dr. Boubacar RAMOU, Directeur régional des Ressources Animales de Tahoua

Mr. Hama Djibo, responsable du suivi pastorale région de Tahoua

Mr. Idé, Directeur départemental des Ressources Animales de Filingué

Dr. Chanono MOUGUEZA, Directeur du centre de Toukounous

Mr. Rabiou MAHAMAN, adjoint au Directeur du centre de Toukounous

Mr  Hadi  Moussa GOURGOUDOU  Directeur  Départemental des Ressources Animales de Zinder

III.   analyse et conclusion sur la situation générale

Il ressort de l’analyse globale que la situation pastorale est peu rassurante compte tenu des disparités régionales constatées au niveau de l’évolution de la végétation à la période de cette mission.

 Cependant si la tendance de la régularité observée des pluies se poursuit et surtout leur répartition spatiale se normalise, la situation pourrait évoluer favorablement dans les prochaines semaines dans certaines régions. 

Le plus inquiétant en somme c’est la conséquence des effets conjugués de la concentration et la constance de passage des animaux affamés sur des jeunes pousses, celà   risque d’épuiser  les réserves  des racines et compromettre la capacité de reprise des plantes. Dans la zone de Maîné le stress hydrique de la végétation est visible, des plages entières de pâturage ont atteint un point de non-retour en particulier les graminées qui doivent constituer le stock fourrager de la prochaine saison sèche, et assurer la propagation de l’espèce à la prochaine saison des pluies. On notera aussi que dans la zone pastorale de N’guigmi la saison  n’est pas encore installée. Ce constat appelle un suivi permanent. 

  Aussi,  compte tenu de toutes  ces incertitudes il y a lieu  de mettre en place dès le 15 août, (moment ou la période active des plantes herbacées est maximale)  les équipes régionales de suivi pastoral sur les sites de contrôle de la végétation afin de fournir à temps les premiers relevés de la composition floristique et de la biomasse herbacée. La connaissance de ses informations nous donnerait déjà de précieuses indications sur l’évolution probable de la campagne, et de prendre les dispositions nécessaires à temps.   

Du 

Toutes les fortes mortalités observées après les premières importantes pluies comme signalé a Dakoro, Abalak , Agades , Gouré etc … et celles consécutives à l’ingestion du sable sont la conséquence du mauvais état général du cheptel résultant de l’absence quasi totale des ressources alimentaires au démarrage de la campagne. 

I.  Analyse de la situation générale

Il ressort de l’analyse globale que la situation pastorale est peu rassurante compte tenu des disparités II régionales constatées au niveau de l’évolution de la végétation à la période de cette mission.

 Toutefois si la tendance de la régularité pluviométrique se maintient la situation pourrait évoluer favorablement dans les prochaines semaines.IL s’agit en ce moment dès 

Toutes les fortes mortalités observées après les premières importantes pluies comme signalé a Dakoro, Abalak , Agades , Gouré etc … et celles consécutives à l’ingestion du sable sont la conséquence du mauvais état général du cheptel résultant de l’absence quasi totale des ressources alimentaires au démarrage de la campagne. 

Compte tenu de l’incertitude un suivi permanent doit être fait tant en ce qui concerne l’évolution de la végétation que de la situation alimentaire et sanitaire du cheptel et des pasteurs en particulier dans les zones pastorales de concentration des troupeaux. 
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